
L’année 2013 marque les 50 ans d’activité de Marianne 
Enckell au CIRA (Centre international de recherches sur 
l’anarchisme) : une excellente occasion de faire la fête,
mais aussi de réfléchir autour de la  question de l’engage-
ment et de sa durée. Le thème du refus de parvenir nous 
semble être un bon angle d’attaque sur ces  questions, 
permettant de faire le lien entre histoire du mouvement 
ouvrier et questionnements actuels, ainsi que d’interro-
ger les rapports entre engagement individuel et projets 
collectifs.

CIRA | Avenue de Beaumont 24 | 1012 Lausanne 
info@cira.ch | www.cira.ch | arrêt M2 CHUV

CCP 12-17750-1 

   la bibliothèque est ouverte du mardi au vendredi de 16h à 19h.

"Refuser de parvenir, ce n’est ni 
refuser d’agir, ni refuser de vivre ; 

c’est refuser de vivre et d’agir 
pour soi et aux fins de soi."

Albert Thierry (1881-1915)
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Refuser de trahir un idéal collectif d’émancipation pour une 
recherche personnelle d’ascension  sociale : c’est ainsi que 
pourrait se définir le choix du « refus de parvenir », expression 
formulée au début du XXe siècle par Albert Thierry, enseignant 
proche du syndicalisme révolutionnaire. Ce principe doit 
alors s’appliquer aux divers domaines dans lesquels la réussite 
individuelle menace le prolétaire conscient : il s’agit de ne pas 
trahir sa classe en s’en extrayant par une éducation supérieure, 
en devenant fonctionnaire syndical ou en faisant une carrière 
politique. Mais ces refus définissent aussi un projet positif : 
comme le note Marcel Martinet, continuateur de Thierry, « le 
refus de parvenir du prolétaire capable de parvenir n’a de sens 
que doublé de la volonté de parvenir du prolétariat ».

Si de nos jours le contexte semble différent, les questions 
soulevées par le refus de parvenir n’en restent pas moins 
actuelles. Bien sûr, il faut garder à l’esprit que la possibilité 
même de parvenir n’est pas identique selon qu’on est homme 
ou femme, sans-papiers ou bourgeois « bien de chez nous ». 
Mais nombreux sont celles et ceux qui refusent aujourd’hui 
encore d’entrer dans la compétition de tous contre tous, et 
pour qui le respect d’une certaine éthique de vie implique une 
opposition plus ou moins consciente au monde tel qu’il est : 
travail à temps partiel pour limiter l’abrutissement de l’escla-
vage salarial, abaissement volontaire du train de vie et opposi-
tion à la société de consommation, refus d’occuper des postes 
de cadres et/ou socialement nuisibles, etc. Le refus de parvenir 
donne leur cohérence à ces positions, et rappelle qu’il est pos-
sible, face à la volonté de pouvoir, de préférer un engagement 
collectif, égalitaire et libertaire.
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Mercredi 5 juin 2013 au CIRA
Le refus féministe de parvenir, 
discussion avec le collectif féministe Les Pires.
Sous forme de pistes pour une discussion, le collectif 
expliquera son parcours et sa position face à l’institution-
nalisation et la professionnalisation du militantisme et des 
études féministes. Il abordera en particulier les logiques 
de personnalisation et de pouvoir propres à ce contexte et 
partagera ses perspectives collectives de dissidence face à 
ce dernier.

Les Pires est un collectif féministe (non-mixte), de sen-
sibilité anti-autoritaire, antiraciste et anticapitaliste, 
basé à Lausanne.   

Venez à 18h30, début à 19h00,  suivi d’un apéro 
et d’un repas canadien. Amenez de quoi boire et 
manger!

Samedi 29 juin 2013 au CIRA
17 h Assemblée générale du CIRA
18 h Mémoires libertaires, Lyon 1919-1939, 
présenté par Claire Auzias.
Les conteurs et conteuses de ces Mémoires ont vécu à Lyon, 
carrefour de trois émigrations, ville de tradition anarchiste 
ancienne. Ils se sont opposés à la montée du bolchévisme et 
du fascisme en Europe, affirmant leur anarchisme dans les 
luttes ouvrières, dans l’affinité, l’éducation, le végétarisme, 
le salaire unique et égal pour tous, l’insoumission, l’éthique, 
la libre pensée.

L’ouvrage que Claire Auzias a tiré de ses longues conversa-
tions avec elles et eux se trouve au CIRA.

Dès 20h, pizzas au four à pain, amenez de quoi les 
garnir et de quoi vous désaltérer !


